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COMMENT HABITER EN 1964?
Comment souhaitait-on habiter en 1964?

Quelles etaient les aspirations residentielles des

habitants dans ces annees-la? Ces questions sont
ä la base de la conception de cinq appartements

temoins, grandeur nature, exposes durant

l'Expo 64 dans la section «La maison et l'homme»
du secteur Art de vivre.

Bruno Marchand

L> exercice, effectue essentiellement par des
i architectes d'interieur, se veut ä la fois innovant et

realiste. Differentes families ont en effet participe ä la

conception de ces appartements', congus d'apres leurs
desirs et besoins. II s'agit done de logements modeles,
entierement equipes, « dont revent cinq families suisses,
de condition bien determinee »", que «le visiteur pourra
examiner ä loisir du haut d'une passerelle ou d'allees de

circulation laterales»3, ou parcourir ä niveau (fig. 1).

Eloge du logement collectif en ville
II est frappant de constater que ce sont des appartements

et non des maisons individuelles qui font l'objet
de cette mise en scene. Etonnant quand on songe aux
resultats des premieres enquetes d'opinion, effectuees

notamment en France des les annees 1950', qui appor-
taient la preuve eclatante que la tres grande majorite de la

population aspirait ä vivre dans une maison individuelle,
un ideal de vie que les Suisses devraient, semble-t-il, cau-
tionner sans hesitation.

Etonnant aussi quand on pense qu'en 1964, les grands
ensembles, les cites-satellites et meme les «unites de voi-
sinage » sont dejä la cible de critiques emanant non seule-

ment de la population mais aussi de specialistes - notamment

des sociologues et des psychiatres — qui denoncent
l'echelle demesuree de ces operations et les conditions de

vie, souvent difficiles, de leurs habitants5.

Pour les concepteurs de la section, si d'une fagon
generale «le reve de la villa n'est plus realisable pour
la grande majorite»6, ceci est encore plus vrai dans les

grandes villes, ou la construction d'une maison familiale
n'est plus possible: « Les prix du terrain et les frais de

construction en sont la raison. C'est pourquoi l'apparte-
ment dans I'immeuble iocatif predomine. »7

1 Axonometrie de la section«La maison et l'homme»
(Photo P Grunert)
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Or «la propriete par appartement est la maison fami-
liale ä l'etage, avec un jardin-terrasse»8. Cette conviction

tres contemporaine correspond, dans ces annees-la,
ä l'incitation au developpement de nouvelles formes de

propriete — «propriete par appartement, fonds immobi-
liers, cooperatives »' — et fait echo ä une preoccupation
lancinante des urbanistes: le frein ä la periurbanisation.

En effet, on craint de plus en plus ces zones pavillon-
naires monofonctionnelles qui s'etendent ä proximite des

villages ou qui denaturent des paysages remarquables,

comme le demontrent les fameux photomontages des

pentes de Lavaux completement colonisees par des

villas — des «images choc» congues et realisees par
Alfred Roth et Claude Wasserfallen dans le cadre de la
section « L'Amenagement du territoire », faisant egale-

ment partie du secteur Art de vivre.

« L'equipement interieur de l'habitation »

et l'aspiration au confort
Si on analyse les plans des appartements presentes

dans la section « La maison et l'homme », on constate
d'emblee l'importance accordee aux amenagements
interieurs, perceptible notamment dans le haut degre
des equipements domestiques, ainsi que dans 1'abon-

dance de rangements et d'armoires censes faciliter la

vie domestique quotidienne. « On a envisage d'incor-

porer, ä l'avenir, les elements mobiles servant ä ranger
les biens menagers (habits, linge, vaisselle, livres, etc.)

au logement, afin d'epargner au proprietaire des transports

supplementaires. Cette idee peut revolutionner la

conception traditionnelle du mobilier. »10

II faut done repondre ä «l'eternel probleme des

armoires»11. Mais la «revolution» en question depasse

cette simple preoccupation et implique que l'organi-
sation des espaces, l'equipement integre et le mobilier
soient penses comme un tout dialectique, dans une

approche specifique aux nombreux architectes d'inte-
rieur ayant participe ä cet exercice sous le « controle »

de Max Bill12. D'une fagon generale, force est de recon-
naitre que l'importance accordee ä la qualite des

amenagements interieurs est dans l'air du temps et correspond
aux aspirations de confort croissant des nouvelles
generations13, ainsi qu'ä l'expansion de la mecanisation de la

sphere privee.
Ce theme - 1'inflexion de la societe vers un monde

de consommation et de mecanisation domestique - est

au centre des interets du Pop Art. Dans certains collages
d'Eduardo Paolozzi et de Richard Hamilton, des images
de voitures, refrigerateurs ou aspirateurs, accordent
ä ces objets du quotidien un autre Statut, de nature
artistique, tout en nous devoilant, avec acuite et ironie,
notre maniere de vivre de plus en plus « dependante » ä

ces machines.

Dans le domaine de l'architecture et du design, les

textes theoriques d'Alison et Peter Smithson nous
donnent aussi un apergu eloquent de cette nouvelle
tendance, notamment quand ils plaident en faveur d'une

augmentation considerable des espaces de rangement
dans les maisons, qui devraient atteindre presque 30 %

de la surface habitable pour accueillir tous les objets
quotidiens14.

En Suisse, le Schweizerischer Werkbund SWB
(Association suisse de l'art et de l'industrie) - dont bon

nombre de membres sont des createurs de meubles, de

luminaires, de textiles et d'objets utilitaires - se preoc-
cupe d'editer un catalogue suisse de l'equipement et de

divulguer des logements modernes exemplaires, dont
l'ameublement est congu de maniere ä repondre aux
exigences les plus diverses par des articles fonctionnels,
mobiles et« qui se distinguent par leur belle forme utile »1S.

Enfin, l'oeuvre de Charlotte Perriand, pour qui 1'etude

du rangement est« facteur d'ordre et d'harmonie »16, nous
donne encore un autre eclairage de cette evolution archi-
tecturale vers un nouvel art d'habiter. Collaborant avec
Le Corbusier et Pierre Jeanneret, eile s'occupe, ä l'atelier
de la rue de Sevres, de 1'elaboration du programme mobilier

et congoit notamment, des la fin des annees 1920, des

casiers standards prevus pour une production en serie

qui« devraient repondre ä tous les besoins de rangement
dans l'habitation»17: e'est une part de «l'equipement
interieur de l'habitation» qui fait l'objet d'une large cou-
verture mediatique18 et dont fait partie integrante la
cuisine qui devient progressivement, dans le second apres-

guerre, l'une des pieces importantes du foyer.

La cuisine du second apres-guerre: ä la fois centre
de travail et centre du foyer

Dans les annees I960, la vision tayloriste des cuisines,
dont l'agencement devait etre avant tout rationnel afin

d'epargner les fatigues menageres, va s'attenuer au profit
de nouvelles pratiques induites ä la fois par un grand

nombre d'equipements - ä l'image des modeles britan-
niques et americains illustres dans les revues specialisees1',

elles sont de plus en plus equipees et standardises -,
mais aussi par Involution des pratiques familiales et du
Statut de la femme.

Durant les Trente Glorieuses en effet, le role des

femmes au sein de la famille et de la societe change len-

tement, mais progressivement: d'une part, elles sont
de plus en plus integrees dans le monde professionnel
(plusieurs meres parmi les families selectionnees ont un
emploi); d'autre part, elles s'adonnent ä la pratique des

loisirs et accordent une plus grande attention au corps et

au besoin de « garder sa ligne », notamment en adoptant
d'autres habitudes alimentaires; enfin, elles tirent profit
de ce qui leur est offert par la societe de consommation,
comme la generalisation des produits alimentaires surge-
les ou des plats tout prets, ce qui allege considerablement
le temps consacre ä la preparation des repas.

En effet, «la maniere de considerer le bien-etre et le

confort physique s'est completement transformee en une

generation»20. De ce fait,« dans les annees 1950, on
commence aussi ä admettre que la cuisine n'est pas que le lieu
d'un travail ingrat et fastidieux »21, mais qu'elle peut aussi

representer un centre pour le foyer. Ceci est particulie-
rement perceptible dans la cuisine ouverte dessinee par
Charlotte Perriand pour l'Unite d'habitation de Marseille

(1945-1952) de Le Corbusier: dorenavant «la maitresse
de la maison, occupee ä son fourneau, s'entretient avec sa

famille et avec ses amis; elle n'est plus isolee, mais prend

part ä la conversation »22.

Cuisines ouvertes et centrales
Dans les appartements temoins de l'Expo 64, la

tendance dominante est aux cuisines ouvertes sur un coin

repas ou sur une salle ä manger (fig. 4). Les dispositifs
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Appartement 1

1. Entree - 2. Debarras - 3. Salle de bains - 4. Cuisine
5. Coin-salle ä manger - 6. Studio - 7. Coin de travail
8. Loggia
En rouge, les armoires et etageres hautes delimitent I'entree.

9

10

s

Appartement 2

1. Entree - 2. Salle de sejour - 3. Loggia
A Coin-salle ä manger - 5. Cuisine - 6. Salle de bains
7 WC - 8. Debarras - 9. Chambre des enfants
10. Cabinet de travail -11. Chambre des parents

2 Vue depuis la loggia. A l'arriere-plan, des armoires hautes

delimitent I'entree vers laquelle un homme se dirige.
3 Reception entre amis dans le sejour.
4 Cuisine ouverte sur coin repas.
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adoptes sont pourtant tres variables, de la piece encore

partiellement cloisonnee ä la cuisine americaine, ouverte

sur le sejour.
Le role cle de la cuisine est aussi confirme par sa position

centrale dans le plan des appartements. Dans les

deux prototypes en accession, la cuisine, completement
equipee, est au centre des activites domestiques: dans le

premier cas, eile donne directement sur une veranda et

communique, de part et d'autre, avec le sejour et la salle

ä manger; dans le second, eile s'oriente unilateralement

vers la salle ä manger au moyen d'un passe-plat sureleve

en forme de bar (fig. 7).

Le travail ä la maison
D'une taille superieure aux autres espaces, le sejour

demeure toujours la piece principale. II est eclaire par
de larges baies vitrees et se prolonge ä l'exterieur par un
balcon ou une loggia genereuse. Cette piece est conside-

ree comme le lieu de reunion: les enfants y jouent, on y
ecoute la radio, on y regarde la television, on y regoit la

visite de la famille ou d'amis (fig. 3).

Dans les prototypes presentes ä 1'Expo 64, la privacite
du sejour par rapport ä l'entree est assuree par des sas ou

par des dispositifs d'armoires hautes (fig. A). De meme,
le sejour est separe des chambres par les blocs sanitaires

(integrant parfois des debarras ou des dressings) (fig. C),

sauf dans le plus grand appartement ou la chambre des

parents s'ouvre lateralement sur la cuisine-bar et le coin

repas — renouant ainsi avec une tradition bourgeoise du
18e siecle (fig. E).

Cet espace de representation est agremente par une
serie de pieces annexes, parfaitement inedites, qui ins-

taurent d'autres pratiques certes plus confinees, mais

egalement partagees par l'ensemble de la famille: des

lieux pour le travail ä la maison (fig. 6). Ce dispositif est

mis en ceuvre dans quatre appartements sur cinq, ce qui
temoigne de l'importance que lui accordent les auteurs
des projets.

Innovation versus realite du marche
« On oppose aux plans types, tels que la pratique les

presente, des plans aux formules nouvelles, qui sug-
gerent la realisation de complexes d'habitations tenant
compte des exigences sociales et d'economie privee de

la construction. >>23 Cette opposition est certainement
eloquente, notamment si on se refere ä l'enquete sociale

effectuee en I960 par l'Office cantonal vaudois, publiee
dans la revue Habitation2''.

L'analyse de plus de 70 logements construits avec
l'aide de l'Etat nous donne en effet un tout autre tableau
des conditions de vie des logements ä caractere social:

appartements surpeuples, mal eclaires, reduction de

la superficie des pieces, fenetres et portes mal placees,

manque d'armoires, Salles de bains proches de l'entree,
absence de prolongements exterieurs, sont autant de

critiques formulees par les enqueteurs ä des plans estimes

d'une grande banalite25.

II est certain que le respect d'un cadre economique et
social exigeant, auquel s'ajoute l'application de reglements
et de normes strictes, sont des facteurs contraignants
ayant une influence directe sur la conception des espaces
domestiques — ä la difference des appartements exposes ä

l'Expo 64 qui, n'etant pas soumis ä ce genre de conditions,

ont un role experimental ä jouer tant dans le sens de l'in-
novation des dispositifs architecturaux que dans la prise
en compte des nouveaux modes de vie.

Dans ce sens, ils font echo aux travaux sociologiques

sur les conditions de l'habiter26 qui estiment que, mal-

gre des resistances notoires de la part des architectes,
l'usuelle distinction rigide du logement en espaces de

jour et de nuit n'est plus süffisante pour traduire la com-
plexite des pratiques domestiques27. L'innovation repose
des lors sur une complexification de la definition des

pratiques - integrant des termes comme «intimite»
et «sociabilite» - et sur la popularite grandissante des

vertus des plans fibres.

A l'Expo 64, on peut en effet noter une orientation des

plans vers un amenagement fibre et une fluidite spatiale,
induits dans certains cas par le decloisonnement et
fertilisation de parois coulissantes qui augmentent l'espace ä

certains moments de la journee tout en garantissant l'in-
timite et l'isolement des pieces, notamment la nuit — le

cas le plus flagrant de cette attitude etant la chambre des

enfants separee par une paroi coulissante revetue d'ar-
doise (fig. C), replique d'un dispositifcongu par Charlotte
Perriand et utilise ä PUnite d'habitation de Marseille.

Dans d'autres cas, c'est la possibilite de creer un par-
cours circulaire et peripherique autour du bloc humide
situe au centre du plan (fig. E) qui cree de nouvelles

perceptions spatiales et augmente la sensation d'espace. Enfin,
les concepteurs vont jusqu'a evoquer la notion de flexibilite

qui, tres prisee ä l'epoque par les architectes, repose sur la

possibilite pour les habitants de changer la disposition des

pieces selon leurs nouveaux besoins ou desirs.

On le sait, la notion de flexibilite n'a pas donne les

resultats escomptes. II n'en ressort pas moins que les

cellules d'habitation grandeur nature presentees dans la

section « La maison et l'homme » (meme si le redacteur

en chef de la revue L'Arckitecture d'aujourd'hui affirmait,
dans un compte rendu sur l'Expo 64, qu'elles « etaient
loin d'etre convaincantes >>2B) sont en avance sur leur

temps. Par leur agencement, elles anticipent des

pratiques actuelles, comme le teletravail, et proposent des

dispositifs spatiaux ouverts et fluides qui ne deviendront
courants qu'un demi-siecle plus tard.

Ce laps de temps tres long nous apporte encore une
fois la preuve de la lenteur avec laquelle evolue le lien de

la famille ä son habitat; on peut y voir aussi une
confirmation de la resistance au changement des pratiques
domestiques et de l'inertie du marche immobilier qui,
par habitude, se complait dans les memes dispositifs
spatiaux eprouves. Comme l'affirme avec acuite Aldo Rossi,
le logement est«l'expression d'un mode de vie seculaire,
de traditions anciennes et de techniques modernes >>2'.

5 Vue du coin repas Au second plan, des armoires
hautes separent la cuisine du sejour

6 La famille se partage l'espace concu pour travailler ä

la maison
7 Le passe-plat separe la cuisine du coin repas agremente

d'une grande table ronde
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Appartement 3

1. Entree - 2. Salle de sejour - 3. Coin-salle a manger
4. Cuisine - 5. Coin de travail - 6. Debarras
7. Salle de bains - 8. WC - 9. Chambre des parents
10. Chambres des enfants
En bleu, les espaces separent le sejour des chambres.
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Appartement 4
1- Entree - 2. Vestiaire - 3. Salle de sejour - 4. Loggia
5. Salle ä manger - 6. Cuisine - 7. Salle de bains - 8. WC
9. Cabinet de travail -10. Chambres des enfants
11. Chambre des parents

Appartement 5
1. Entree - 2. Vestiaire - 3. Salle de sejour - 4. Loggia
5. Salle ä manger - 6. Cuisine - 7. Chambre des parents
8. Salle de bains - 9. Douche - 10. WC - 11. Chambres
des enfants -12. Cabinet de travail et balcon de nettoyage
13. Debarras
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Vue de la section «La maison et l'homme».

(Photo P. Grünert)

(Sauf mention, tous les documents illustrant cet article

ont ete fournis par les Archives föderales suisses et les

photographies realisees par Achille Weider.)

Notes
1 Les groupes domestiques ayant collabore ä l'amenagement des appar-

tements etaient: jeune couple, mari aux etudes, femme secretaire, sans

enfants; famille avec deux enfants (garpon de 5 ans et nourrisson), mari

institutes; famille avec deux enfants (garcons en äge scolaire et pres-

colaire), mari dessinateur de machines, suit des cours du soir et etudie ä

la maison, femme fait du travail de bureau ä domicile; famille avec trois

enfants (fille de 15 ans, deux garcons de 12 et 8 ans), mari libraire; famille

avec trois enfants (deux garpons ä I'ecole primaire, petite fille), mari inge-

nieur et femme orfevre travaillant ä la maison. Voir ä ce sujet«La maison

et l'homme. Expose de la section», Habitation, n° 9,1964, pp. 27-29.

2 Isabelle de Dardel, «Desappartements ä la mesure de la famille suisse»,

Habitation, n° 9,1964, p. 51.

3 «Problemes generaux de la construction immobiliere et du logement ä

l'Exposition nationale», document de l'Exposition nationale suisse adresse

aux societes gerantes des fonds de placements immobiliers, 16.12.63, p. 2.

(Doc. Archives federates suisses).

4 Enquete entreprise par la Fondation franpaise pour (etude des problemes

humains sur les desirs de la population francaise en matiere d'habitation.

Resultats publies dans la revue Science et Vie, numero hors-serie sur

['habitation, n° 15,1951, pp. 27-34.

5 Voir ä ce sujet«Psychiatres et sociologues denoncent la folie des Grands

Ensembles», Science et Vie, n° 504,1959, pp. 30-37, et Marcel Josserand,

«L'habitation et ses incidences psychiques», Habitation, n° 4,1960,

pp. 22-25 (extrait du Bulletin de la Chambre syndicate des proprietes

immobilizes de Lyon).

6 «Problemes generaux de la construction immobiliere et du logement ä

l'Exposition nationale», op. cit., p. 3.

7 «La maison et l'homme. Expose de la section», op. cit, p. 26.

8 Ibidem, p. 26.

9 «Problemes generaux de la construction immobiliere et du logement ä

l'Exposition nationale», op. cit, p. 3.

10 «La maison et l'homme. Expose de la section», op. cit, p. 27.

11 Isabelle de Dardel,«L'eternel probleme des armoires», Habitation, n° 6,

1964, p. 21.

12 L'equipe de la section«La maison et l'homme»etait composee de deux

architectes - H. Litz et A. Muggier - deux graphistes - H. Eggmann et H.

Neuberg - et cinq architectes d'interieur - J. Bally, W. Blaser, W. Buchser,

E. Frehner et K. Schneider. Lelaboration des plans n'a pas ete facile.

En juillet 1963, seul l'un des plans ebauches est accepte par Max Bill et

le bureau d'architecture de l'Expo. «Section <La maison et l'homme» -
seance du 15.7 avec MM. Bill, Senn, Litz», 19.7.63. (Doc. AFS)

13 La question du confort est abordee de fapon reguliere par la revue

Habitation. Voir notamment Claude Wasserfallen,«A la recherche du

confort»», Habitation, n° 1,1961, p. 11, et «Confort moderne. Le dernier cri

du logement britannique»», Habitation, n° 11,1961, p. 33.

14 Catherine Spellman, Karl Unglaub, (ed.), Peter Smithson: Conversations

with Students. A Space for Our Generation, Princeton Architectural Press,

2005, p. 54.

15 Alfred Altherr,«Introduction», in idem, L'habitation moderne 3. Catalogue

suisse de I'equipement 7960, Arthur Niggli, Teufen AR, 1960, p. 17.

16 Charlotte Perriand, Une vie de creation, Editions Odile Jacob, Paris, 1998,

p. 33.

17 Ibidem, p. 34. II s'agit du stand de l'Equipement interieur d'une habitation

du Salon d'automne de 1929.

18 Entre autres: Techniques et Architecture, n° 9-10,1950, et LArchitecture

d'aujourd'hui, n° 36,1951.

19 Eliane Lavarino, «Cuisines britanniques», Habitation, n° 8,1952, pp. 14-15.

20 Hellmut Zucker, «Cuisines d'immeubles locatifs», Habitation, n° 8,1957.

21 Lesley Jackson, «Contemporain»: Architecture et Interieurs des annees

1950 (79947, Phaidon, Paris, 2004, p. 125.

22 Ibidem, p. 19.

23 «La maison et l'homme. Expose de la section», op. cit., p. 27.

24« La famille et le logement. Enquete sociale de I'Office cantonal vaudois

du logement. Analyse detaillee de 72 logements de 12 types differents

construits avec l'aide de I'Etat», tire ä part des numeros de novembre et

decembre 1960 de la revue Habitation, pp. 1-68. Cette enquete a ete ef-

fectuee avec l'aide de la Commission de (habitat de I'UIA et de la section

romande de I'USAL.

25 Ibidem, p. 60.

26 Voir ä ce sujet les recherches de Paul Chombart de Lauwe, notamment

son ouvrage issu des travaux du Groupe d'ethnologie sociale, Famille et

habitation, Centre national de la recherche scientifique, 1959.

27 Voir ä ce sujet L.-G. Noviant,«L'organisation du logis, condition essentielle

de son efficacite», LArchitecture francaise, n° 185/186,1958, pp. 3-14.

28 Alexandre Persitz,«Exposition Nationale Suisse, Lausanne 1964», LArchitecture

d'aujourd'hui, n° 117,1964, p. 6.

29 Aldo Rossi, «L'habitation et la ville», LArchitecture d'aujourd'hui, n° 174,
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